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Rosell : trois générations à bâtir la 
commune 

Ils ont façonné le village pierre après pierre, comme on écrit une histoire. À 
Bolquère, le nom Rosell résonne depuis un siècle dans les murs, les chalets et 
les souvenirs. Une saga discrète mais essentielle, qui accompagne l’évolution 
du territoire, du monde paysan à l’essor touristique. 

Au début du XXe siècle, Bolquère vit encore au rythme des troupeaux et des 
hivers rudes. C’est dans ce décor qu’apparaît Émile Rosell, maçon appliqué et 
solide comme les pierres qu’il assemble. Il choisit la maçonnerie comme 
d’autres choisissent la terre et pose, sans bruit, la première pierre d’une lignée 
de bâtisseurs. 

La relève assurée 

Lorsque le tourisme s’éveille, le village change de visage. Les stations de ski 
ouvrent, les résidences secondaires fleurissent : le besoin de bâtir explose. 
Émile s’associe alors à Marcel Delcasso, maire du village, et construit durant 
près de vingt ans avec rigueur et passion. L’entreprise marque une pause, mais 
la relève est assurée. 

Ses fils, Robert et Bernard, redonnent élan au nom Rosell. Puis Robert poursuit 
la route, entouré de fidèles ouvriers. Pendant près de trente ans, il construit et 
rénove sans relâche. Les chiffres importent peu : les maisons parlent pour lui. 
Un muret ancien, un chalet aux lignes sobres, un toit parfaitement intégré au 
paysage… On reconnaît la signature Rosell à la précision du geste et au 
respect des matériaux. 

En 2023, Robert prend une retraite méritée. Mais l’histoire continue. En 2025, 
Adrien, fils de Bernard, s’installe après une solide formation et une expérience 
en grande entreprise. Conseillé par son oncle, il perpétue le savoir-faire familial 
avec la même exigence et la même humilité. 

Attachées à la discrétion, les trois générations ont toujours préféré mettre en 
avant leur travail plutôt que leur image. C’est donc naturellement que cet article 
paraît sans portrait, laissant parler la pierre. 

Aujourd’hui, Rosell n’est pas seulement un nom : c’est une empreinte dans le 
paysage et dans la mémoire de Bolquère. Derrière chaque mur qui s’élève, un 
peu du village continue de se construire et de se souvenir. 


